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homme fait ! Faut-il que Dieu et Jésus veuil­
lent cette obéissance ! Elle leur tient tant à cœur, 
ils y attachent tant d'importance, que toute 
l'histoire connue du Christ, durant les longues 
années qui datent de son recouvrement au 
Temple, se réduit à ces mots: “ Il leur était 
soumis.” C'est tout, et au sens de Dieu c'est 
assez : assez por>r lui, assez pour nous.—Jésus, 
vous nous direz un jour : " Apprenez de moi 
que je suis dour et humble de cœur." Mais, 
n’e«t-ce pas avant tout l’obéissance que vous 
nous enseignez, et de ce que cette divine leçon 
précède les autres, ae s’en suit il pas que de 
toutes elle nous est la plus nécessaire ?

Mais si cette obéissance de Jésus suffisait 
pour Dieu et pour nous, qu’elle suffisait donc à 
Marie ! Quel salaire à tant de vertus exercées 
par elle depuis son immaculée conception, mais 
en particulier durant les trois jours de l'absen­
ce, et quelle inexprimable consolation à see 
douleurs ! Mon Dieu ! David le dit, et qu'il a 
raison de le dire ! “ Vous êtes toujours Je môme,” 
infiniment juste et bon ; et dès les jours de 
notre exil " un poids immenso de gloire et de 
bonheur paie ces moments si courts de nos tri­
bulations !"


